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PESTICIDES : CE QUE 

LES MEDIAS NE VOUS 

DISENT PAS. 

A grand renfort de publicité avec la com-

plicité d’un médecin très média�que, on 

vous annonce que les fruits et légumes 

mis sur le marché sont sans danger pour 

votre santé car les doses résiduelles 

sont, la plupart du temps en dessous des 

doses décidées par les pouvoirs publics. 

Ce�e informa�on peut être faussée. 

Tout d’abord certains pes�cides sont 

d’ores et déjà classés perturbateurs en-

docriniens par la communauté euro-

péenne. Beaucoup d’autres étaient sur 

le point de l’être avec la révision du clas-

sement REACH. Mais ce�e révision a été 

reportée après les prochaines élec�ons 

européennes. Pour les perturbateurs 

endocriniens, ce n’est pas la dose qui fait 

le poison, mais le moment de la conta-

mina�on. Donc des pes�cides peuvent 

être dangereux même à très faible dose. 

Puis ce que ne disent pas non plus les 

médias, c’est que ces mêmes pes�cides 

restent dans les sols plusieurs années. A 

tel point que la plupart des eaux de con-

somma�on sont polluées par des pes�-

cides qui sont interdits depuis plusieurs 

années. C’est ainsi que dans notre sec-

teur, comme dans d’autres, notre eau de 

consomma�on a été polluée par l’ESA 

METOLACHLORE, un pes�cide désormais 

interdit par l’ANSES. L’ESA METO-

LACHLORE a remplacé le S métolachlore 

interdit qui était considéré comme un 

perturbateur endocrinien par l’Union 

Européenne. 

Comme ces pes�cides sont rémanents, 

ils restent dans les sols puis polluent les 

eaux souterraines et comme ils sont 

également vola�ls, ils polluent l’air envi-

ronnant. Tous ces pes�cides sont dange-

reux et la communauté scien�fique in-

dépendante demande qu’ils soient inter-

dits de produc�on. D’ailleurs ce n’est 

sans doute pas un hasard si parallèle-

ment, le nombre de maladies chroniques 

augmente à un rythme effrayant.  Le 

nombre de ces mêmes maladies est 

moindre dans les pays éloignés des pra-

/ques culturales intensives. Tous les 

pes�cides dangereux de la même famille 

doivent être interdits pour sauvegarder 

l’espèce humaine. 

Il est urgent de modifier les pra�ques 

culturales. De plus en plus d’agriculteurs 

se lancent dans la culture biologique. 

C’est une très bonne chose à la fois pour 

la santé humaine et pour la biodiversité. 

Nous les soutenons et souhaitons leur 

développement.  

Ac�on Santé Solidarité   

Centre Social  

 Rue de Pavigny   

39000 LONS LE SAUNIER 

ac�onsantesolidarite@gmail.com 

Pour ne plus recevoir la le2re, en-

voyer votre demande de désabonne-

ment à l’adresse mail de l’associa/on 

Et n’oubliez pas vous pouvez nous 

retrouver sur 

www.sante-environnement-jura.fr 

www.sante-environnement-jura.fr 


